
Vingt-deuxième dimanche du Temps Ordinaire 2023 (Bénédiction des instruments de travail) 
Offrir librement au Seigneur notre vie 
 

Alors que saint Pierre vient de proclamer sa foi, comme nous l’entendions dimanche dernier (« Tu es 
le Christ, le Fils du Dieu vivant ! »), voilà que Jésus fait une annonce inattendue ; et soudain Pierre, 
qui était plein d’enthousiasme, ne comprend plus. Jésus devra souffrir, donner sa vie : c’est pour cela 
qu’Il est venu parmi les hommes. Après la joie du précédent épisode, les Apôtres sont surpris, révoltés 
par cette déclaration. Si Jésus est le Fils de Dieu, Il doit être victorieux ! Pourquoi peut-Il souffrir et 
mourir ? De plus, Il annonce que ce chemin (qui est un chemin de croix) ne lui est pas réservé, à Lui 
Jésus, mais que c’est le chemin de tous ses disciples : « Celui qui veut marcher à ma suite, qu’il 
renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive ». 
 

Nous chrétiens, nous savons que c’est par sa Passion (annoncée ici) que nous sommes sauvés, 
délivrés. Jésus nous a libérés de la mort, car Lui-même a vécu pleinement libre. Son chemin est 
d’abord un chemin de liberté : la Croix de Jésus, c’est le choix le plus libre qu’un homme ait jamais 
posé. Au cours de sa vie, Jésus aurait pu s’arranger avec la vérité, ne pas trop choquer, rester dans les 
limites de la bienséance ; Il n’aurait sans doute pas été crucifié s’Il avait fait “profil bas”, s’Il s’était 
soucié de sa réputation, du qu’en-dira-t-on… Mais Il a choisi d’être pleinement libre sous le regard 
du Père : de demeurer dans la Vérité quoi qu’il en coûte ; d’annoncer librement la Parole. Il a fait ce 
choix d’être pleinement Fils dans la lumière du Père : c’est sa vocation, c’est son être, c’est l’essentiel 
de sa mission. 
Jésus est plus qu’un prophète, mais Il s’inscrit dans la lignée des prophètes, des grands annonciateurs 
de la Vérité de Dieu. Nous en avons eu un exemple avec le prophète Jérémie que nous entendons ce 
dimanche [première lecture] : « La parole du Seigneur attire sur moi l’insulte et la moquerie…[et 
pourtant], Seigneur, tu m’as séduit, et j’ai été séduit ». Jérémie a été « séduit » par le Seigneur, c’est-
à-dire qu’il a fait une rencontre qui a complètement bouleversé sa vie : la Parole de Dieu l’a blessé 
au cœur, elle est comme un « feu brûlant ». Le prophète ne peut pas oublier cette Parole qui conduit 
désormais sa vie ; tout comme saint Paul, qui s’écrie lui aussi : « Malheur à moi si je n’annonce pas 
l’Évangile ! » [1Co 9,16]. Annoncer la Parole de Dieu devient la direction unique de sa vie, même si 
cette mission débouche sur la souffrance : pour Jésus ce sera la Croix, pour Jérémie les persécutions. 
Cette proclamation est un chemin de liberté face aux puissants de ce monde, qui voudraient étouffer 
la Parole de Dieu car elle les dérange : aujourd’hui comme au temps de Jésus, comme à l’époque de 
Jérémie, le message du Seigneur est toujours en décalage par rapport aux affaires du monde. Être 
vraiment chrétien dans notre monde est un acte prophétique ! 
 

En ce début d’année, il s’agit de reprendre à notre compte le choix des prophètes, le choix du Seigneur. 
Comment garder le Seigneur à la première place dans notre vie ? Comment nous mettre à la suite de 
Jésus dans son chemin de liberté, ce chemin qui passe par la Croix et la Résurrection ? 
La deuxième lecture de ce dimanche, extraite de l’Épître aux Romains, nous a donné brièvement une 
orientation essentielle. Comment vivre sous le regard du Seigneur ? En vivant notre existence sous le 
mode de la consécration, de l’offrande, du « sacrifice vivant et saint ». Le sacrifice, la « juste manière 
de rendre un culte à Dieu », ce ne sont plus les sacrifices d’animaux comme autrefois : c’est désormais 
le don de soi, l’offrande de tout ce que nous sommes : « Présentez-lui votre corps en sacrifice vivant ». 
Si Jésus nous appelle à Le suivre jusqu’à la Croix, ce n’est pas pour souffrir et mourir sans but, mais 
pour faire de notre vie une offrande, un don d’Amour. Nous pouvons tout offrir par Amour, au 
Seigneur et à nos frères ! Notre vie, nos joies ; nos occupations, notre travail [nos instruments de travail 
que nous venons présenter aujourd’hui !] ; et même nos souffrances, nos difficultés, car la Croix n’est jamais 
très éloignée. « C’est là, nous dit saint Paul, la juste manière de lui rendre un culte ». Rendre un culte 
à Dieu, L’adorer, nous le faisons dans l’Eucharistie, parce que justement nous Lui offrons ce que nous sommes 
par le pain et par le vin : avec Jésus nous faisons de notre vie une offrande d’Amour. Notre travail, notre 
existence, tout cela est récapitulé dans la Messe du dimanche quand nous venons consacrer ce temps au 
Seigneur. 
 

Oui, Jésus est passé par la Croix pour nous montrer le chemin de la vraie liberté ; avec Lui nous 
faisons l’offrande de notre vie en ce début d’année, pour être avec Lui vraiment libres. Quoi qu’il 
puisse se passer au cours de cette année, si nous mettons le Seigneur à la première place, nous 
recevrons la puissance de sa Résurrection : « Celui qui perd sa vie à cause de moi, la trouvera ! ». 


